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Pourquoi limer des, ouruuoi forer den strophes.
Pourquoi toujours gémir. plat idre l'h umani té,
Adresser aux mortels de vaine apostrophes
Ou combattre i'errour avec ténacité ?
A quoi bon? Désormais les pauvres philosophes,
Prophètes de malheur, monstres de vérité,
Lorsqu'ils annonceront d'immenses catastrophes.
Feront rire un public p ar le doute gaté.
Place aux flatteurs mielleux 1 Zuvénal satirique
C lie non fouet vengeur pour allumer l'encens.
Plusde ruden leçons, de terribles acs-entst...
Poe'e. l'entends-tu, le penre pi ndarique
Endormani len lecteurs, sots enclins à bailler,
J'ai déjà trop écrit. Donc je valet .oiiineiller.

A. ELLIVEDIPAC.
Villesseuve-les-Bêziers (France).

UNE LETTRE AINONYME
LE CAS ET L'U'8A<E QU'ON DOIT EN

PAIRE
Une ettre anonyme n'ess.jamals justifiée. Nous

ne parlons pus seulement des letties c .ntenant
des men ces, des dénonc ations; celles-là sont
honteusement coupables, et servent -se véhie nie à
la méan'iicete, à la rancune, à la haine et à la ca-
lonble. Si elles sont un avertisseemeest, elles res-
tent làehe et blamablen. En êffet, l'on a ou l'on
n'. pas- mission pour avertir, reprendre ou con-
seiller. 411 s'agit de chose" qu'on ue petit empê-
cher, de gens à propos diesque'ls os a auc une rets-
ponsabilité. fl aost inutile de se mél..r de ce qui ne
nouis regarde pas. "i. au contrair ., on a le devoir
d'interventr.ou simialeinent et :'intervention est
conven blejustifiée, utile, ona ne doit point agir
damne le mystere at t'oumbr:.-:in doit avoir le cou-
rag du bien et agir ai grandi jour.

Ce principe étantndisqu'une lettre anonym..-
est ian acte lihe et contre 1'honaieur, la personne
qui en reçoit ne doit en tenir aucun cimpie. et
même ni elle crai ses soupçonajusteient éveillés,
elle ne doit point agir sur la seule fui d'un être
q ui se cache, et chsit la forme la pl na habituelle
et la pl us perfide de lai calomnie. Il faut, même si
l'on pense q ut- la dénonciation est va ae. s'glntou-
rer de précautions, de .la'fiaice, et ne jamati 1.la.is
ser percer aies soupçons qui n'auraient pas su
d'autre origine qu'un avisianonyimae.

il y a, l eff.-t. quatre-vingt dix-neuf chances
sur cent pour qua'aiaae le Ir' anonyme soit falusse oi
dans soi entier ou dans ses danile: ce genre de
correspondance est inspiré, pr tique toujours, par
la méchanceté. ta jalounsie, la vengeance, la mali-
gnité. Le- naît ures basaien et pes inonoraibles comn-
nettent volontiers ne mnauvatseaciin qui ne les
comprona tpas et prennent inlinim ait moins de
préesuttil pour s'aasouarer de lat vérité de ce
qu'eia- avansnt, lo u 'eilcs aie peuv-a elre at-
teintes pair leurs propres mensonges ou leurs pro-
pres erreurs. Puls, la pa-sion, qu'elle s'appelle
vengeance, <au jalousie, ou niéehancelé, ne rai-
sonnse pan; encure auanm, éclaircit-elle le mal vrai
ou faux qu'elle rapporte. lCL cependant, les appa-
rencessontsi trompeuneaw* On explique souvent
avec tant de faeilité et d'une manière mi simple ce
qui, toutd'abord,avait paru s,,petnu mauvais!

Donc, ets %oua, recevez Jamais ue lettre anony-
me et qie viaus n'otez p'ais prendre le parti raai -
cal de. eter au feuegans la lire, ce qui est tout
ce qu'elle mérite, pénétrez-vous bien de l'idée

u 'le émane d'aine persanne méchante on làche.
uand or a l'ame haute, qu'on désire faite du
en o-' prévenir lu mal, on ne s'abrite point sous

ua secret que l'honneur flétrit ; p.ar conse-quent,
nouusdeVoisnoinmleer de ce corresapondants li-
connus et ne pas iroire tout d'abord un témoi-
gnage aussi peu digne de foi et de respect. En j ua-
l ice. on n'admn et pas les témoins qui ont une lare.
Le fait d'écrire une lettre anoiyme en est une :
n'aaimaettonîs donc pasau tr.bunal de notre ons-
Cience le , aoin qui vient ainsi l'afficher.

a es honnete - -a n'ont jamais boule aie leura
actes, parce qu ils .sont giides par le devoir et
l'honneur. Le- autres nie méritent que le <pria;
comment vouariez-vous leur mccofder une err. an-
ce quelconque?

Il est inutile d'ajouter qu'on range dans la ca-
tégorie des lettm anonymes lotilettres écrites
>ous un faux nom et d'une écriture dég aisée. 1i le
bien se cache parfois, c'est pour éviter ta louange:
Il sait se montrer et tout braver quand il s'agit
d'un devoir ou d'une tache pénible à accomplir.

LES FEUX FOLLETS
A ce mot, les superstitieux frissonnent!
Lorq ue le soir. dans leur lit, ils pensent aux

feux f,lets, its >e couvrent la téta d leurs couvre.
pieds Ils se recoguilent oaa se ratatinent.

Les f .ux follets ! En ont-ile fait dire den oremius
à nos bonnes vieilles mères ! En ont-ils fait voir
den chandelles a nos bons vieux pères i Au-si,
pendant ies longues soirées de l'hiver, nos bons
vieux D.sysans d'auîtrefois joutsaaient-ils lorsqu'ils
entendaient raconte des légendes dont les prin.
clpaux héros étaient oit des revenants, o'1 des
feux follets, on des latins. On disait que ces faux
étalent des ames venant du purgatoire pour solli..
cliterdes prières, ou des méchants expient leurs
crime sur cette serre même.

Si tai jiu-r, voulant faire percer la vérité, vous
vou fuselez aventuré jusqu'a aller expliquera
ces braves gens l'orliIne et les causes de ces espè-
ces de météores, c'est pour le coup qu'on voue eOt
dit: " Vous tes un tantinetincrtdi ie, uioniseur,"

Ces feux ont d, en quelqu'occasion, causer de
grands dommages puisqu'en tout pays un les a re-
gardés comme tresdangereux ou du moins de fort
mauvai% augure.

Que sont lisi
De pures exhalaisons de la terre, ou des gas

émanée des détritus et combinés avec la lumière
ou le calorique. En d'aut res termes ces feux sont
oceasionnés par le développement le l'hydrogène
qui n'e, hale des matières animales, végétales ou
minérales, décomposne, par la putréfacti on.

Ces feux n'ont ni densite ou solidité. ni durée;l's gambadent a la surface de la terre.dainles
cimtiérs. les marais, les prairies et même au
bout des épia avaut la moisson.

En réaéral, cee feux sont inoffinsifs. Ils volé-
tent toujours; mais leurs mouvements sont indé-
cia.irréguliers, comme le vol d'un papillon. Ils
s'élèvent dans l'air pour redescendre à la surface
dm sol; ils disparaissent brusquement pour appa.
raltre au bout d'un instant et a un autre endroit ;leu.s dimensions n'ont rien de stable. Ils m'éter.
dent aou se contractent alternativement; ils se di-
visent en deux pour se réunir de nouveau: quel-
quefris, lis s'en vont serpentant sur le sol, lais-sant derrière eux une trainée phosphorencente.a- no le temps est pluvieux ou humide, plus la lu-
mière est vive.

Volle, en peu de mols, la nat ureet lescaauses des
feux follet,.

De no, jotrs, cette superstition est passabliment
usée.; mais, cependant.dans eertaines campagnes,ces feux inspirentencore den peursà q uelques-uns.

LE SUICIDE CHEZ LES ANIMAUX
Est-il possible qu'un animal ne donne volontal.

rement la tort?
Cette question ne concerne pas seulement. la

physiologie; elle a aussi une immense portée phi.
loeophique et -terpble asser Intéremsante pour mé-
ri er la publication des ren-eignements suivante.

Certes. oui, l'animal accomplit. comme l'hom-
me. cet acte raisonat4 qui aboutit au sailcide.

Ce ne sont pas lesexemplenqui manquent; nous
en triuverona même. cher certains insectes et
chez les reptiles, animaux d'ordre inférieur par
rapport aux oiseaux et aux niammifères.

Le serpent blesseé, ou dans l'impuissance d'e-
chopper . la mort, la devance, dit-on, en se mor-
dnt la partie caudale et en n'empolaonnant A
l'aide de son propre venin.

Ce fait est parfaitement connu et observé jour-
nellement en Aust raie.

Il sufti td'envoyer q uelq uez grains de plomp à
un reptile australien, en ayant soin de ne pas at-
teindre le cou ni la tète, pour voir l' ,nima se
tordre en arc de cercle, et planter furieusement
sa-s croc* venitmeu dan,ï sa queue. Cette partieu-
larité est M peu. Ignorée, qe les noir& de là-ba,
grandsainateurs de srpenm, comme tonu* le urs
moricauds acongnères, ne n ng-ut Juanais d'un
reptile n par un Européen, et, par conseéquent,


